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Croupissant sous de hautes
herbes, le centre, censé
accueillir un périmètre ma-
raîcher à la périphérie de
la capitale, semble être
livré à lui-même. Mais il
n'en est rien, soutient-on à
l'Institut gabonais d'appui
au développement (Igad).
Des problèmes de trésore-
rie et l'analyse des dossiers
des futurs exploitants des
lieux seraient la cause de
cette situation.

SUR six hectares s'étend,dans la zone d'Okolassi, àproximité de l'ex-Natio-nale 1, un site qui ressem-ble, à s'y méprendre, à unpérimètre aménagé pourle maraîchage. Les bâti-ments, qui font penser àdes fermes, portent lescouleurs vert-blanc de

l'Institut gabonais d'ap-pui au développement(Igad). Un château d'eautout aussi peint en vert,trône à l'arrière des ins-tallations. À côté, sont éparpillées,sur toute la surface dusite, des serres enfouiessous de hautes herbes.Comme si la nature avaitrepris ses droits sur unezone laissée à l'abandonpar l'homme. Le prome-neur, de passage sur leslieux, pourrait alors aisé-ment penser à une démis-sion, si ce n'est undélaissement. Quel gâchis ! Est-on tentéde dire, au regard des ins-tallations et de l'investis-sement consenti ici,actuellement en pleinedéconfiture, sous les yeuximpuissants des rive-rains.Mais en réalité, il n'en estrien, soutient Pascal Pom-marel, directeur général

de l'Igad. Ce serait même,selon lui, chercher desproblèmes là où il n'y en apas. Car, argue-t-il, c'estun nouveau site maraî-cher qui est en train de semettre en place. Il y estprévu 2 hectares dédiésau maraîchage et 2 autresqui seront alloués à l'éle-vage de pondeuses et deporcs. Le bâtiment réservé auxpondeuses est construit.De même, poursuit-il, unsystème d'adductiond'eau a été mis en placeen grande partie. Il reste,pour le moment, le bran-chement final. « Suite à
cela, nous allons procéder
aux installations. Le site
n'est pas abandonné. C'est
simplement que ses exploi-
tants sont en phase de sé-
lection . Ensuite, chacun
aura une parcelle qui va
lui être attribuée. Après, ils
les mettront en valeur
selon les principes de

l'Igad. Pour le moment,
l'herbe pousse pour une
raison simple : à un mo-
ment donné, nous avons
dû attendre un peu pour
passer certains marchés, à
cause des problèmes de
trésorerie», explique M.Pommarel . Précisant quel'Igad relève d'un finance-ment de l'Etat. 
« Les décaissements
étaient difficiles. Aussi,
avons-nous suspendu nos
activités. Cette trésorerie
est à nouveau disponible»,ajoute-il. Et, à ceux qui ne le sau-raient pas, le site d'Oko-lassi a été cédé à l'Igadpar la société Foberd, encontrepartie de l'espaceoù était situé le tout pre-mier site maraîcher del'Igad à Owendo qui, lui,était sur des friches in-dustrielles. Donc, aviseencore M. Pommarel àl'endroit de ceux qui dis-tilleraient des informa-

tions erronées, le sited'Okolassi n'enregistreaucun conflit avec la so-ciété Foberd. Et n'est pasencore moins à l'aban-don. 
PROBLÈME FONCIER•D'ailleurs, « c'est reparti,
juste après la sélection des
exploitants», assure en-core le directeur généralde l'Igad. « Mais pendant
tout le temps de ce proces-
sus de sélection, vous n'al-
lez pas voir de gens sur ce
site. Car, nous analysons
actuellement, autour
d'une commission compo-
sée de la direction de l'Éle-
vage du ministère de
l'Agriculture, les dossiers,
pour faire les répartitions.
Cela ne veut pas dire que
ça ne bouge pas. C'est juste
une phase un peu longue»,lance-t-il. À noter que, dans le cadredu développement del'agriculture, il y a un pro-

jet de l'Etat nommé Pro-gramme de développe-ment des investissementsagricoles (Prodiag), pourlequel l'Igad a été choisicomme opérateur. Il re-vient donc à cet institutde mettre en route leditProdiag, qui a plusieursobjectifs : de maraîchage,d'élevage, de productionvivrière et de transforma-tion. Pour développer le ma-raîchage, ce projet doit, àson tour, développer despérimètres maraîchers,qui sont en train de semettre en place dans toutle pays. Il en est ainsi decelui de la communed'Akanda, du quartierOkolassi, et à l'intérieurdu pays. D'ailleurs, là-bas,renseigne notre interlo-cuteur, ils sont très avan-cés, contrairement à lazone de l'Estuaire où leproblème foncier est trèscomplexe. 

Site de l'Igad à Okolassi : abandon ou suspension d'activité?
Reportage 

Line Renette ALOMO
Libreville/Gabon

Les cultures maraîchères sur des espaces aménagés par l'Igad, au PK8.
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Le site de l'Igad à Okolassi...
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''Le site n'est pas abandonné'', soutient Pascal Pom-
marel, DG de l'Igad.
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... avec ses serres enfouies dans la végétation, semble être abandonné.
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